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2^ 8 S P I
de CkriflUrn IV, Copenhague,
1642 , in- 12.

SPERON -SPERONI , ( N . )
né à Padoue en ijoo d ’une fa¬
mille noble , mort en 1588,
commenta à enfeigner la phi—
lofophie a 24 ans dans fa patrie.
Les magiftrats de cette ville
l ’ayant envoyé à Venife , il
s ’acquit tant de réputation ,
que lorfqu ’il parloit dans le
fenat , les avocats & les juges
ides autres tribunaux quittoient
le barreau pour l ’entendre . Les
principaux ouvrages deSperon,
font : I . Des Dialogues en ita¬
lien , Venife , 1595 , in -8° . Il y
en a dix fur desfujets de mo¬
rale . L’auteur lifoit les vieux
auteurs , & y prenoit ce qu ’ils
avoient de bon ; ainft fes lar¬
cins étoient plus cachés . Ils ont
été traduits en françois par
Gruget , jn -8° , 1551 . II . C'a-
nace , tragédie , 1397 , in -40. III.
Des Dij'cours , IJ96, in - 40.
3 V . Celui de la Préféance des
1Princes , en italien , 1198,
ïn - 40. V . Des Lettres , 1606,
in - 12.

SPIFAWE , ( Jacques -Paul)
né à Paris , étoit originaire de
iucques en Italie . Après avoir
'occupé différentes places , il
(fut élevé à l ’évêché de Nevers,
& fe trouva aux Etats tenus à
Parisen 1557. Ce prélat frivole
& voluptueux entretenoit alors
une femme , qui lui perfuada de
fe retirer avec elle à Geneve.
Spifdme , plus fubjugùé par fa
paillon , que convaincu de la
fagefle de la réforme , alla join¬
dre Gelvin en 1S59 , & prit le
nom de Paffy , terre dont Jean
Spifaine , fon pere , étoit fei-
gneur . Le patriarche des réfor¬
més l ’envoya à Orléans auprès
du prince de Condé , en qualité
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de minîftre . Ce prince le dé¬
puta à la diete de Francfort,
pour jùftifier les Proteftans qui
avoient pris les armes , & s’é-
toient révoltés contre l ’auto¬
rité royale , après avoir rejeté
celle de l ’Eglife . De retour à
Geneve , il fut foupçonné de
négocier fous main pour rentrer
dans l ’Eglife Catholique . “ C ’eft'
» pourquoi , dit un hiftorien,
» on lui fufcita une accufation
» vraie ou fauffe , d’avoir faip
« un faux contrat ; on lui fît
» fon procès , & il fut cm-
» damné à avoir la tête tran-
» chée » : ce qui fut exécuté
en 1566 . Il témoigna , félon un
écrivain proteflant , un grand
repentir de fes fautes . Ne pour-
roit - oh pas croire que. ce repen¬
tir fut principalement d ’avoir
abandonné avec tant de fcah-
dale la Religion Catholique?
— Son frere Raoul Spifame,
avocat au Parlement de Paris ,
mort en 1363 , eft auteur d ’un
livre rare , intitulé : Dicear-
ehitz Henrici , Regis chriflianif-
fimi , Progymnafmata , in- 8° ,
fans date , ni lieu d ’irnpreffiôn.
Ce volume contient 309 ar¬
rêts de fa compofmon , qu

’il
fuppofe avoir été fendus par
Henri II en 1536 . Se mettant
à la place du fouverain , comme
tant d ’autres écrivains , il or¬
donne deschofes impraticables,
& quelques -unes utiles & fen-
fées . M . Auffrai a pris dans ce
livre les réflexions qui ont été
le plus de fon goût , & les
a publiées fous le titre de :
Vues d'un Politique du 16e.

Jîecle, Paris , 1773 , in- 8° . — Il
ne faut pas le confondre avec
Ni a : tin SpiFAtvfE , dont les
plates Poéfies parurent en 1583 ,
in- * 6.
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SPIGELIUS , ( Adrien ) né

à Bruxelles en 1578 . mourut
en 1625 , à Padoue , où il étoit
profeffeur en anatomie & chi¬
rurgie , emploi dont ils ’acquitta
avec tant de diftinétion que le
fénat de Veriife l ’honora du
titre de chevalier de S . Marc ,
& lui fit prëfent d ' un collier
d ’or . Ses Œuvres ont été pu¬
bliées à Amfferdam par Jean-
Antonide vander Linden , en
1645 , 3 vol . in - fol . en latin . On
eftime fur- tout le traité De hu¬
mant corporis fabriea.

SPINA , ( Alexandre ) Reli¬
gieux du couvent de Ste . Cathe¬
rine de Pife , de l ’ordre - de
S . Dominique , mourut en 1313.
Un particulier , dit -on , ayant
inventé de fon teins les lu¬
nettes , vers l ’an 1293 , & ne
voulant pas en découvrir le
fecret au public , Spina trouva
le moyen d ’en faire de fon in¬
vention trois ans après . - Quel¬
ques auteurs ont écrit que ce
qui étoit alors un fecret en Ita¬
lie , n ’en étoit pas un en France ,
où les lunettes , difent - ils ,
étoient en ufage dès la fin du
lie . fiecle : mais il efi: difficile à
comprendre qu ’une chofe qui
auroit été en France , en ufage
pendant un fiecle , ait pu être
regardée comme un fecret en
Italie . Quoi qu ’il en foit,c ’eft
une queftion fi i’ufage des lu-
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nettes , devenu général , a beau¬
coup étendu les facultés de la
vue ; fi au contraire , elle rie
s ’eft pas affoiblie par un ufage
tantôt trop précoce , tantôt
trop habituel d’un fecours ,
devenu qnfuite une nécef-
fité , comme beaucoup d ’autres
choies que les fens captivés 6c
affujettis en quelque forte à un
nouveau mode’ d ’être , récla¬
ment impérieufement ( * ) . Ce’
qu ’il y a de certain , e’eft que
les anciens lifoient jufqu’à cent
ans , & que dès l ’âge de 50 la
plupart des modernes ne le font
plus fans lunettes . Relie à la¬
voir fi la mefure des carafteres
fuffit feule pour expliquer cette
différence ; vu fur- tout que les
presbytes fe fervent de lunettes
tant pour les petits que pour
les grands caraâeres.

SPINA , ( Alphonfe ) Reli¬
gieux Efpagnol de l ’ordre de S.
François , InquifiteuràTouloufe
vers l’an . 1459 , avoir été juif,
à ce qu’on dit . Il eft auteur du
livre intitulé : Fortalitium Fi-
dei1 ouvrage très - médiocre ,
imprimé plufieurs fois , tant
in - folioqu ’in -40. U y en aune
édition de Nuremberg en 1494 ,
in - 40.

SPINA , ( Barthelemi ) natif
de Pife , mort en 1346 , à 7a
ans , entra dans l ’ordre de S.
Dominique vers l’an 1494. 11

*

(*) Idée qui du premier abord femble ridicule , mais qui ne paroft
pas telle il ceux qui favent que ces variations de l ’oeil dépendent d ’un
degré imperceptible de plus ou moins de fphéricité j qu ’elles ont fouvent
lieu en fens contraire dans le même homme , & font l ’effet d’une ma¬
ladie , d’un accroiffement de fan té , ou de quelqu’autre caufe ; qu’elics
ne font rien en comparaifon d’autres viciffitmles que le corps luim -.'.in a
tfluyées en divers , fiecles , par des maladies & des infirmités dont il-
n’exifte plus que les noms & les mor.umens, & qui ont été remplacées
par d’autres auparavant inconnues j &ç.
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fut maître du facré Palais , & les lui développa ; & le moï
l ’on de ceux que le Pape choifit naïque croyant qu ’il a voit voula
pour affifter à la congrégation lui donner le change , écrivit
ileftinée à examiner les matières à Maurice le contraire de ce
que l ’on devoit propofer au que Ton rival de gloire lui avoit
concile de Trente . On a de lui dit . Qu ’arriva - t - i ! ? Spinola fui-
(divers Ouvrages en j vol . vit de point en point le plan
ïn -fol . qu’il avoir tracé à Henri IV,

SPINA , (Jean de l’Epine , ou) qui dit à cette occafton : Les
fameux mmiftre calvinifte , autres trompent en difant des
avoir été Religieux Auguftin . menfonges , & celui-ci ma abuji
31 aflifta au Colloque de Poiffy , 'en difant la vérité. L’Efpagne& échappa au maffacre de la ayant conclu en 1608 une treve
St .- Barthélemi . On a de lui avec les Etats - Généraux , Spi-
plufieurs Livres de morale & nola jouit de quelque repos;de controverfe , allez mau- mais il fut bientôt troublé par
;vais , Il mourut en 1594 à la conteftation qui s’éleva fur
Saumur . la fuçceflion de Cleves & de

SPINOLA , ( Ambrpife ) né Juliers . Spinola reprit les ar-
« n 1569 , Sc mort en 1630 , étoit mes , fe rendit maître d ’Aix- la-
del ’tlluftre maifon de Spinola , Chapelle , de Wefel & d ’autres
originaire de Genes , & dont places . En 1615 il prit Breda,les branches fe font répandues après un lîege fagement con-
en Italie & en Efpagne . Il fit duit , & continua de fe fignalerfes premières armes en Flandre , jufqu ’à ce qu’il palTa en Italie,à la tête de 9000 Italiens , Ja où il prit Cafal , l ’an 1630. La
plupart vieuxfoldats & gens de citadelle de cette ville demeura
condition . Il n ’y fut pas long - entre les mains de Toiras ,lems fans fe fignaler . Le roi parce que des ordres impru-d ’Efpagnelui donna ordre Ijien - dens , qui lui venoient régu-lôt après de lever 5 régimens , liérement de Madrid , gê-pour s’en former une armée noient fes opérations . Il enavec laquelle il devoit exécu- mourut de chagrin , répétantter quelque grand projet ; mais jufqu’au dernierfoupir : //r montla mort de Frédéric fon frere ravi fhonneur. Cependant Phi-
Tappella ailleurs . Le fiege d’Of - lippe III av oit tant de c onfiancetende traînoit en longueur , lorf- en fes talens , que Spinola ayantque Spinola s’étant chargé du témoigné quelque répugnancecommandement , la place fe à faire le fiege de Breda , allé-rendit en 1604 . Ses fervices le guant la difficulté de l ’entre-firent nommer général des-jirife & l ’incertitude du fuccès ;troupes d ’Efpagne dans ks ^ a'ys - leïtoi lui écrivit pour toute ré-Bas . Le comte Maurice de Naf- podfe ; Marquis , prenez Breda.lau fut l ’homme contre lequel j , le roi. On demandoit auil eut à combattre . Spinolapafia prince Maurice , quel étoit le
a Paris apres la reddition d ’Of/ premier capitaine de fon fiecle?tende . Henri IV lui demanda Spinola eft le fécond, répon-quels étoient fes projets pour doit - il.
la campagne prochaine , Spinola SPINOLA , ( Charles 1 Jér
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faite , étoit fils unique d’Oftave
Spinola , comte de Taffocole,
grand - écuyer & favori de l ’em¬
pereur Rodolphe 11 , & petit -fils
d ’Auguftin Spinola , qui ' e ren¬
dit célébré fous Charles - Quint.
Le P . Spinola naquit à Gênes
en 1564 , fut élevé à Noie , tous
les yeux du cardinal Philippe
Spinola , fon oncle , qui étoit
évêque de cette ville » s 'y fit
Jéfuite à la fin de 15841 malgré
les oppofitions de fa famille ;
étudia les mathématiques fous
le fameux Clavius , & les
prcfefla avant même d ’avoir
achevé fes études de théologie.
Il demanda enfuite d’être en¬
voyé au Japon , & l ’obtînt
après bien des inflances . Il s’em¬
barqua à Lisbonne au mois
d ’avril 1596 , fut pris par les
Anglois , qui le menèrent en
Angleterre . Ayant été échangé,
il fe rendit à Lisbonne , & fe
«■embarqua au mois de mars
.1598 , & prit terre à Nanga-
zaeki en 1602 . Il y travailla
avec zele & avec fuccès juf-
/ ju ’en 1618 , qu ’il fut pris ôt
mis en prifon à Omura : il y
demeura quatre ans avec des
incommodités inconcevables,
& en fortit en 1622 pour être
mené à Nangazacki , où il fut
brûlé vif le 10 feptembre avec
le P . Sébaftien Kimura , le pre¬
mier prêtre Japonois , & quel¬
ques autres Religieux de fa
compagnie , plufietirsautres des
deux Ordres de S . Dominique
& de S - François , & un grand
nombre de laïques . Sa Vie a
été écrite en italien par le P.
Fabio Ambrofio Spinola , &
dédiée à un feigneur de fa mai-
fon ; traduite en latin par le
P . Germain Hugan , & dédiée
au célébré Ambreife Spinola,
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gouverneur des Pays- Bas . Le
P , d’Orléans a auffi écrit fa
vie en françois.

SPINOSA , ( Baruch ) né à
Amfte - dam en 1652 , étoit fils
d ’un juif Portugais , marchand
de profeffion . Après avoir étu¬
dié la langue latine fous un
médecin , il employa quelques
années à l ’étude de la théolo¬
gie , ôc il fe consacra eniuite
rout entier à celle de la philo-
fophie . Plusil acqtiéroitdecon-
noilTances , & plus il fe formoit
de doutes fur le Judaïfme , que
fes rabbins ne pouvoîent ré¬
foudre . Sa conduite trop libre
à leur égard le brouilla bientôt
avec eux . Enfin , un coup de
couteau qu’il reçut d ’un Juif'
en fortant de la comédie , l’en-r
gagea de fe féparer tout - à - fait
de la communion Judaïque - Il
embrafla la religion calvi-
nienne , & fréquenta les églifes
des Mennomites ou des Armi¬
niens . Ce fut alors qu

’il changea
fon nom juif de Baruch , ère
celui de BenediSus. Quoique
fournis extérieurement à l ’E¬
vangile , il fe contenta d ’em¬
prunter le fecours de la philo-
fophie pour la recherche de la
vérité , &. fon orgueilleufe pré-
fomption le précipita dans le
plus affreux abîme . Pourphilo-
lopher avec plus de loifir , il
abandonna Amfterdam , & fe
retira à la campagne , où de
tems en tems il s ’occupoit à
faire des microfcopes & des
télefcopes . Cette vie cachée lui
plut tellement , qu ’il ne put -
s ’en détacher lors même qu ’il
fe fut établi-.à La Haye . Il étoit
quelquefois y mois de fuite fans
fortir de fon logis , mais cette
folitude étoit égayée par les
yifites qu ’il recevoit des rai-
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fonneurs de tout fexe & de
toute condition , qui venoient
prendre chez lui des leçons d ’a-
théifme . Spinofa , vieux avant
le tems , fut attaqué d ’une ma¬
ladie lente , dont il mourut en
1677 , âgé de 45 ans . Il étoit
petit , jaunâtre , avoit quelque
chofe de noir dans la phyfio-
nomie , & portoit fur ion vi-
fage un caraétere de réproba¬
tion . Ces traits finiftres n ’ont
rien d’étonnant dans un homme
qui a rédigé le premier l ’a-
théifme en fyftême , & en un
fyftême fi déraifonnable & fi
abfurde , que Bayle lui - même
n ’a trouvé dans le Spinofifme
que des contradiôions , & des
hypothefes abfolument infou-
tenables . L’ouvrage de Spinofa
qui a fait le plus de bruit , eft
fon traité intitulé : Trattalus
Thcologico- Politicus , publié
in -40, à Hambourg , en 1670,
où il jeta les femences de l ’a-
tnéifme qu ’il a enfeigné haute¬
ment dans fes Opéra pofthuma ,
imprimés in- 40 , en 1677 . Le
TraSlatus Thcologico - Politicus
a été traduit en françois , fous
trois titres différens, par Saint-
Glain ( voyei Glain ) . Le but
principal de Spinofa a été de
détruire toutes les religions,en injroduifant l ’athéilme . Il
foütient hardiment que Dieu
n ’eft pas un Être intelligent,
heureux & infiniment parfait;mais que ce n ’efl autre chofe que
cette Vertu de la nature , qui eft
répandue dans toutes les créa¬
tures . Ce fophifte abfurde attri¬
bue tout ce qui exifte à une
aveugle néceffité. Il ne recon-
noît dans l ’univers qu ’une feule
fubftance , à qui il donne déten¬
due & la penfée pour attributs.
Il préfente Ion fyftême fous une
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forme géométrique . Il donne
des définitions , pofe des axio¬
mes , déduit des propofitions ;
mais fes prétendues démonftra-
tions ne font qu’un amas de
termes fubtils , obfcurs , & fou-
vent inintelligibles . Ses raifon-
nemens font fondés fur une mé-
taphyûque alambiquée , ou il
fe perd , fans lavoir ni ce qu

’il,
penfe , ni ce qu’il dit . Pour af¬
faiblir les preuves de la Reli¬
gion chrétienne , il tâche de
déprimer les prédiâions des
prophètes de l’Ancien - Tefta-
ment . Il prétend qu ’ils ne dé¬
voient leurs révélations qu ’à
une imagination plus forte que
celle du commun : pincipe ab¬
furde qu ’il étend jufqu ’à Moïfe
& à J . C . même ; comme fila
force de l’imagination pouvoit
faifir dans l ’avenir les chofes
qui ne tiennent à rien . A la fin
de la ire. partie de fon Traité
de Morale , il nie d’après Lu¬
crèce “ que les yeux foient faits
» pour voir , les oreilles pour
n entendre , les dents pour mâ-
» cher , l ’eftomac pour digé-
» rer » ; il traite de préjugé de
l ’enfance , le fentiment con¬
traire . On peut juger , par ce?
trait , de la beauté du génie de
ce prétendu philofophe . Spinofa
avoit ; un tel defir d’immortalifer
fon nom,qu ’il eût facrifié volon¬
tiers à cette gloire la vie pré¬
fente , eût - rl fallu être mis en
pièces par un peuple mutiné :
autre vanité ridicule dans un
athée . C’eft ce fanatifme plus
ou moins vif de vanité , d ’often-
tation,de Angularité , qui anime
prefque tous les ennemis de
la Religion , Si fait le grand mo¬
bile de ce qu ’on appelle aujour¬
d’hui philo/ophcs. Ce n ’étoit que
par degrés que Spinofa étoit;
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tombé dans le précipice de
l ’athéifme . Il paroît bien éloigné
de cette doélrine dans les Prin¬
cipes de Rene Defcartes , dé¬
montrés félon la maniéré des Géo¬
mètres , Amfterdam , 1667 ,
in -40, en latifi . “ On prétend,
« dit un auteur , qu

’il avoit des
a> mœurs , mais ( outre que ces
j> affertions font toujours va-
» gués & fans preuves , &
w qu’un épicurien conféquent
s> ne doit le priver de rien )
a» qu

’en pourroit - on conclure
31 de plus que pour les anges
3> dégradés & convertis en
ai démons ; qui ne font ni des
3) âmes charnelles , ni des ef-
3i pritsbouchés ? L’orgueil con-
ï> duit aux mêmes précipices ,
si que les vicesde la chair . L’é-
3> garement de Spinofa provint
si d’avoir creufé les matières
si de la Religion , avec une cu-
3) riofité profane & toute la
3> témérité de la préfomption;
» comme auffi d ’avoir fournis
s> les œuvres de Dieu auxpro-
3i cédés mal conçus de la géo-
3> métrie , &. les preuves de fait
si aux raifonnemens d’une vaine
3> dialeâique » . Les abfurdités
du Spinofifme ont été fonde¬
ment réfutées par un très-
grand nombre d ’auteurs , entre
autres : par Cuper , dans les
Arcana Atheifmi revelata , Rot¬
terdam , 1676 , in-40 ; par dom
François Lami , Bénédiélin ;
par Jâcquelot , dans fon Traité
de ÏExifence de Dieu ; par le
Vaffor , dans fon Traité de la
véritable Religion , imprimé à
Paris en 1688 ; & dans les Ecrits
donnés fur cette matière en ces
derniers tems . Voyez les Mé¬
moires de Nicéron ( tome 13)
qui a profité de la Vie de Spi¬
nofa par Colerus , inférée dans
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la Réfutation de Spinofa par di¬
vers auteurs , recueil publié par
l’abbé Lenglet , 1731 , in - 12;
& d ’une autre Vie de ce ph-iio-
fophe , par un de fes partifans,
1712 , in - 8° . Les extravagances
de Spinofa ont été reproduites
en 1770 dans le Syficme de la
Nature , & viéiorieufement ré¬
futées en 1771 , par M . l’abbé
Bergier , dans YExamen du Ma-
tèrialifme, deux vol . in-12.

SP 1RIDIQN , ( S .) évêque de
Tremithunte , dans l ’ifle deChy-
pre , confelfa généreufement
la foi durant ia perfécution de
Maximien - Galere , fut envoyé
aux mines après qu’on lui eut
arraché l ’œil droit & coupé le
jarret gauche , affilia enfuite
au concile - générai de Nicée en
32.5 , & vécut jufqu ’après le
concile de Sardique en 347 . Son
zele & fes miracles lui firent un
grand nom . 11 étoit fi pénétré
de refpeét pour les Saintes-
Ecritures , qu’il ne vouloit pas
qu’on en changeât les expref-
fions par une fauffe délicatefle
de langage . Triphille , évêque
de Ledres , ayant dans undif-
cours qu’il faifoït dans une af-
femblée des évêques de l ’ifle
de Chypre , fubflitué le mot
de Ut à celui de grabat dans ce
paffage de S . Marc (ch . 9) . Toile
grabatum tuum, il le reprit vi¬
vement & lui demanda s’il fa-
voit mieux que l ’F.vangélifte de
quel terme il convenoit de fe
lervir . Sozomenerapportequ ’un
voyageur fatigué fe préfenta
chez Spiridion en carême , en
le priant de lui accorder l ’hof-
pitalité . Il le reçut avec une
grande charité , mais il ne fe
trouvoit ni pain ni farine dans
falmaifon ; il n ’y avoit qu ’un
peu de lard ; confidérant ia
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fatigue & !e befoin extrême
du voyageur , il fe mit en
oraifon & pria Dieu de le dif-
penfer de la difcipline de. l ’E-
glife , fit cuire le lard , com¬
mença le premier à en manger,
& invita fon hôte à en faire
autant . Calvin fit Kemnitius
ont voulu conclure delà que la
pratique du jeûne n’étoit pas
alors d’obligation ; mais cette
hiftoire même prouve précisé¬
ment le contraire,
^

SPIZELIUS , ( Théophile )
écrivain proteftant , né à Aus-
bourg en 1639 , mort en 1691 ,eft auteurde plufieurs ouvrages.Les plus connus font deux trai¬
tés : l ’un intitulé , Félix Litte-
ratus , 2 vol . in-8° ; &C l’autre ,
Jnfelix Litteratus , 2 vol . in- 8° .
Spizelius prétend faire voir ,dans ces deux ouvrages , les
vices des gens -de - lettres , &
les malheurs qui leur arrivent
quand ils étudient par de mau¬
vais motifs , & plutôt pour eux-
mêmes que pour l’amour de
Dieu & l’utilité du prochain :
vues excellentes , oùlesfavans
vrais & prétendus de nos jours
trouveroient à profiter . Nous
avons encore de lui : I . Une
efpece d ’Effai de Bibliothèque ,fous le titre de Sacra Bibliothe-
carum iltuflrium Arcana detetfa ,imprimé en 1668 , in-S° ; mais
cet Effai manque de clarté &de méthode , & ne s’étend qu ’à
un petit nombre d’auteurs . II.
Sinenfium res Litteraria , Leyde,1660 , in- 12 . III , Confutatio re¬lations Montefinïantz de repertisin

^
America tnbubus Ifra 'èlitich,Bâle , 1661 . Voyei Menasseh-

Ben - Israel.
S P O N , ( Charles ) né à

Lyon en 1609 , d’un riche
marchand , exerça la médecine
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dans fa patrie avec beaucoup dff
réputation . Il cultiva la poéfie
latine avec quelque fuccès , St
mourut à Lyon en 1684 , après
avoir publié : I . en vers héroï¬
ques , les Pronojlics d’Hippo¬
crate , fous le titre de Sy billet
medica , Lyon , 1661 , m-40.
H . Une Myologie en vers , dans
la Bibliothèque Anatomique de
Manget . 111 . Pharmacopée de
Lyon , & c . —— Son fils , Jacob
Spon , né à Lyon en 1647 ,
employa quelques années à
voyager , & revint en France,
d ’où fon attachement à la re¬
ligion prétendue - réformée le
fit fortir en 1685 , dans le
deffein de fe fixer à Zurich
en Suiffe ; mais il mourut
en chemin à Vevay , près du
Lac de Geneve . Nous avons
de lui divers ouvrages ; les
principaux font : I . Recherches
curieufes d ’Antiquités , in - 40 ,
Lyon , 1683 ; ouvrage favant.
II . Mifcellanea eruditcz Antiquy-
tatis , Lyon , 1685, - in - fol . ;
auffi curieux pour les infcrip-
tions quepourles médailles . III.
Voyages d’Italie , de Dalmatit,
de Grece & du Levant , faits en
1675 & i6y6 , imprimés à
Lyon en 1677 , 3 vol . in- 12. ;
réimprimés à La Haye en 1680
& en '

1689 , en a vol . in “ 12.
Cet ouvrage eft intéreffant
pour les amateurs d ’antiquités
& les commerçans . IV . Réponfe
à la Critique publiée par Guillet
contre ces Voyages, Lyon ,
1679 , in- 12 . V . Hijhire de la
Ville & de l’Etat de Geneve ,
in - 12 , 2 vol . réimprimée à
Geneve en 1700 , en 2 vol.
in -40 & en 4 vol . in - 12 , avec
fig . & lés notes de Gautier,
fecrétaire d’état . Cette Hiftoire
eft pleine de recherches ; mais
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